
 La seconde guerre mondiale.  

Une guerre navale 

 

Une guerre mondiale : les fronts terrestres, aériens, maritimes et leurs interactions (1939-1945) 
la ligne problématique : des réalités militaires déterminantes et des points tournants identifiés 

 

Introduction : de la campagne de Pologne à la campagne de Russie (1939 - 1941) : guerre de 

mouvement, victoires allemandes sur tous les fronts, dominante continentale et « terrestre » de la 

guerre, guerre navale comme arrière-plan décisif, avec les flottes de guerre comme enjeux et les 

liaisons maritimes comme impératif : 

- une guerre longue, une stratégie défensive et des fronts périphériques pour les Alliés 

(Norvège, avril/Juin 1940), une guerre courte (der Blitzkrieg) pour les Allemands : 

supériorité navale et stratégie défensive, contre offensives à base de chars et d’avions ; 

- l’occupation allemande de l’Europe et la menace sous-marine sur les communications ; 

- les fronts méditerranéen et atlantique : la guerre se joue sur mer, les flottes de guerre sont 

un enjeu (dès 1940 : Mers-El-Kébir/Alexandrie le 3juillet 1940, Dakar les 23/25 septembre 

1940, Tarente les 11/12 novembre 1940), les liaisons maritimes sont essentielles pour 

l’Angleterre. 

 

1. De l'invasion de l'URSS à Stalingrad et aux victoires soviétiques à l'est, américaines dans le 

Pacifique, alliées en Afrique et dans la bataille de l'Atlantique (1941-1943) : l’importance 

croissante de la guerre navale 

- l’invasion de l’URSS, de 1941 à 1943 : une guerre d’anéantissement, continentale et raciale 

stoppée à Stalingrad ; 

- la guerre du Pacifique : un conflit entre puissances maritimes et une guerre d’ « attrition » 

du commerce maritime japonais et de la marine impériale ; 

- le choix des Etats-Unis de faire porter l’essentiel de l’effort de guerre pour libérer 

l’Europe : en la ravitaillant, en l’armant, en y débarquant. 

 
2. L’année 1942 : un tournant de la guerre avec les premiers débarquements, les premières 

opérations amphibies, la mobilisation industrielle 

- les débarquements en Europe et en Afrique française de Nord (AFN) (Dieppe le 19 août 

1942, Torch le 8 novembre 1942 ; 

- les opérations amphibies dans le Pacifique (p./ex. Guadalcanal, août 1942) ; 

- la mobilisation des industries et des chantiers navals américains (Liberty Ships, porte-

avions, escorteurs) 

 

3. Une fin de guerre longue et sanglante : les débarquements, les libérations et la campagne 

d'Allemagne à l'Ouest, les conquêtes soviétiques à l'Est, les offensives maritimes, aériennes 

et terrestres des Américains (1943-1945) 

- les conférences interalliées et les opérations (ex. Quadrant à Québec en avril 1943,  Trident 

à Washington en mai 1943 : deux fronts avec un débarquement en Europe et des 

opérations amphibies dans le Pacifique) 

- les débarquements en Sicile et dans la Péninsule italienne (juillet-août 1943, janvier 

1944) ; 



- les débarquements dans le Pacifique en 1943 et 1944 (îles Salomon et Nouvelle-Guinée à 

l’été 1943, opération Forager dans les Mariannes en juin 1944) et la double stratégie Mac 

Arthur/Nimitz en 1944-1945 ; 

 

Conclusion : la situation en 1944 : la question cruciale du « second front » par la mer 

- une impatience de Staline  

- les Balkans ou la France ? la Normandie ou la Provence ? 

- le 6 juin 1944 et ses conséquences : trois mouvements identifiés et reliés : 

 

1. La lente libération de l’Europe occidentale (août 1944 : Paris/Varsovie) ; 

2. Une difficile course au Rhin des troupes alliées (mars 1945) ; 

3. La prise de Berlin par l’Armée rouge (avril-mai 1945) et l’occupation de l’Europe orientale par la 

Russie des Soviets. 

   

L’armistice est signé à Reims (7 mai 1945) puis à Berlin (8/9 mai 1945) et la capitulation du Japon le 2 

septembre 1945, en baie de Tokyo, à bord de l’USS Missouri … 

 

La situation en 1945 : un double triomphe, d’une puissance maritime et d’une puissance continentale 

aux intérêts divergents, en Europe et dans le Pacifique 


